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mes convient mieu aù Feftes de lamour, gue celuy dont les Hommes fe fervent
ordinairement. Mais que faire me tayray je non gMais je vous dirois en mes-
chante profe, dansunne langue qui méf plus familiere gue la voftre tout ce que
mon Esprit mon imagination naturellemen froid flerile minfpirrera, Vous auez donc
franchi le.pas Monfieur, appres fix ou fept années de reflexion vous vous efles
enfin refolu a un fecond mariage. Il femble guil faut fe confulter long temps auant
que de s’y irefondre. Ilya qu'y foñgent toute leur vie ne fe de terminent points

Je fuis de cenombre. Nous auons vous moy appeu pres le mesme age je
nay vas encor ofe m’hafarler a prendre unne premiere femme vous prenez
maintenant la feconde. Mais quant on afait Lapprentifage, on fcait ce que ceft;
lon ‘fe refout comme vous venez de Fairc ceft adire fort vitte. Vofire promptitu-
de à vous determiner devroit feruir dexem ple a tout ceuxs gui veulent fe marier,
Le mariage eft comme unne Lotterie quafi tout le monde y met, fens refleschir beau-

coup fur le risque quon court, mais peu entirent {lesbons lotts. Ausfi arrivetil
quand on prend femme la menne chofe on va au hafard cel! un pur bon-
heur de trouver unne bonne cela quoi toutes nos reflexioris la plus exate
recherche du monde ne fert de rien, Voftre propre experiance Monfieur, Vous aurs
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ailleurs convaincu gue le celibat effunnetrifte chofe, qu'il a fes chagrins ausfi biem
que le mariqge mais qu’il napas les memes plaifirs Quant un homme fens femme

revient chez lu, il setrouve feul auec des domestiques, quieft unne trie compagnie,
Ceft encor bien pys quant en cette faifon il fe met au, lit tout tranfy de froidt
convert de.plumes il na rien qui puiffe leschaufter. La Chaleur morte que fes ma-

gines entflées nous donnent neft pas a Comparer auec celle qui nous eft commu-
‘que 5 pat unne ‘machine: vivante quun homme marie] trouve a fon cotté. Cette

derniere chaleur eft vive elle nous ranime, donné des nouvelles forces quant
on fen.fert auec moderation. Le mariage nen deplaife'a lauteur de la fätyre quon

en a fait contrë, à fes chagrins fens doute Mais il a auffi ses plaifirs Et on na pas

tousjour comme dit la Satyre
cent mauvais jours pour unne bonne nuit,

‘Te ay pas L’'honneur Monfieur de ‘connvillre fa Damoifelle gue vous auez
‘epoufe. Maïs"jéntand Louver la donceur de fon Esprit auf bien gue la bonte
‘de fon Coëuf fes autres belles gualitées. Elle vous aymera donc, fens
finquieter quand vous ferez hors jde la Mailon; ny pour les compagnies que

freqneuteres ny pour autre chole.  Eftant reciproquement affure de voftre
‘’Amout tliervous laifeta la liberte de faire pour vous divertir tout ce que vous

voudres. Elle ne fera jamais de fes humeurs peu fages ny de fes femmes incommo-

des, Méfiantes gui regardent les ations de leurs marys auec des yenx dargus.
croyent qu'il meft plus permis à un pauvre mary de voir fes amys, fes amies

ny de fe divertir allieursque fous leurs yeux en leur Compagnie, Voyla jus
de fes femmes diableffes, gui donnent a'leur Marys cent Chagrin pour

plaifir. Mait celle que vous auez choyfie Monfieur,nett pas comme jay dit, de
nombre. Elle eft juftement comme on doit fe la fouhaitter quand on en prend

Cef ausfi dequoy touts vos amys vous doivent le plus feliciter de
quoy je vous felicite en mon particulier, de toute mon ame. Voftre Epoufe
eft de plus pas feulement belle grande bien faitte gualites au refte fort com-

de l à d…kL td 1 Ptmunes' aux beatr Sexe Saxe Mais E e a e pus e averu, a oO1€ 6bonne faine complexion. Cette derniere qualité vous procurera ce
que vous n’anez pas pu obtenir de voftre premier mariage Ceft adire des petits
Poupons, denfans qui vous rejouiron vous Caresferon, progeneron fa Famille de
Wagners fi confiderable en cette fameufe ville qui fe feroit peut eftre etteinte,
fi vous naniez pas fonge ay remedier, Mais grace à voftre bon choix, cela nar-
riverà plus. Je me Compte Monfieur pour un bonheur fingulier, de me trou-

ver encor icy poutle jour de vos nopfes! puisque cela me donne ‘lieu Ÿ de pouveig
rendre un tesmoignage public de la‘ parfaitte eftime' gue j'ay pour voftre

perforine de Ma reconnoifance pour toute la Civilite pour toutes les
marques d’afitie que j’ay receu de vous depuis mon fejour dans ce pays icy.  Cef

ausfi auec le plus grand plaifir du monde que je vous ay rendu Lappartement, que
j'ay jusques icy Occupe dans voftre Maifon, Il fervira dantichambre a voftre

Elleÿ recevra des compliment vous de felicitations fur la perte gue
A.luy auez fait faire de ce que‘ jusques La luy a efte le plus cher que voGk

luy ravy bien du plaifir, que luy a fait changer d° Eftat de mom,
je vous felicite donc auifi Monfieur fur vottre vi@oire vous fouhaitte du fond

de

epoufe.



de mon Coeur auffi bien qua Madmoifelle Rofch, maintenant Madime Wagner: toutes
les Benediâtions que peuvent recevoir du Ciel,‘ deux perfonnes bien Maries unne
parfaite union unne fante fans alteration la profperite dans toutes vos entreprie
fes, une poferite heu reufe, grande dun Naturel ausfi honeft fincere,
dun Coeur ausfi bon que vous L’auez.

le ne pretend pas Monfieur ma’”cqnitter par ce cy ny en tont nyen partie des
obbligations que je vous ay, Je merefervecela guoy gue je fois perfvade de ne pou-
voir jamais le faire pleinement. Mais je nay paf pu me difpancer de vous donnera çette
occafion unne petite marque de mou amitiè quoy” que ja*ye eu bien de la peyné a me
refoudre de me voir imprime pour la premierefois que je naye pris cette refolution q’hier
au matin,Rien me chogne danantage qu’un mefchant efcrit rendu public, Je fcay” gue cel-
y. cy eft de cette nature que Je ne: fuis pas capable de produire quelque chofe d’as-
febon pour pouvoir paroiftreen public mais quejentend beaucoup mieu Comment unne
chofe bonnedoit eftre faitte que je ne fcay la fairemoy mesme. J'aÿ pourtant en ces for-
tes de cas beancoup plus dindulgence pour les autres que pour moy, L° entre du Roy
de Svede auecfon arme’ dans ce Pays icy, ma comme vous fcaves Monfieur procure l’hon-
neur de voftreconnoiffance. On me loga dans voftre Maifon, Vousne me receuttes pas
feulement auec beaucoupde Civilité, mais vous mavez de plyus comble de toute fortes ho-
neftetes pendant tout le temps que les Svedois ont refteicy; et malgre toutes les incom-
Mmodites que vous auez eu de moy aufi bien que de mes domcfiigues Vous me permittes
encor de refter chez vous depuis leur depart jus ques a Lapprofche de vos nopfes, Ie vous
demande de nouveau pardon, de Labus que gay fait pendant tant ce temps de vos bon-
tes de voltreindu]gence pour moy. Ie men Louverois partout cy® appres comme Jay
fait iusques icy. finis par un vive Monfieur Madame Wagner, Ie fuisauec fincevite

de Cueur.

de Monfieur de Madame

Leipzig le13. de Ferveries.
1708.

Le treshumble tresoblige
ferviteur,

C, C. D, H,B. D, M, B,
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